


Nous passerons sur le périple en train qui nous 
mena de Bréauté à la Savoie avec quelques 

ÐïÒÉÐïÔÉÅÓȣÎÏÕÓ ÁÒÒÉÖÉÏÎÓ  ÎïÁÎÍÏÉÎÓ  ÄÉÍÁÎÃÈÅ 
à Chamonix dans les temps, juste assez pour 
ÄïÐÏÓÅÒ ÎÏÓ ÂÁÇÁÇÅÓ Û ÌȭÈĖÔÅÌ ÑÕÉ ÎÏÕÓ ÌÅÓ 
ÃÏÎÓÅÒÖÅÒÁÉÔ ÊÕÓÑÕȭÛ ÊÅÕÄÉ ÓÏÉÒȟ ÄÁÔÅ ÄÅ ÎÏÔÒÅ 

retour de « randonnée »  

5Î ÐÁÓÓÁÇÅ Û ÌȭÏÆÆÉÃÅ ÄÅ ÈÁÕÔÅ ÍÏÎÔÁÇÎÅ 
(malheureusement fermée mais nous avions pris 

soin de les contacter avant notre départ pour 
ÃÏÎÎÁÉÔÒÅ ÌÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄȭÅÎÎÅÉÇÅÍÅÎÔ ÅÔ ÌÅÓ 
possibil ités de franchissement des cols), une 

petite bière « en terrasse Ȼ ÍÁÉÓ Û ÌȭÁÂÒÉ ÔÏÕÔ ÄÅ 
même car déjà nous avions essuyé un bel 

ÏÒÁÇÅȣÐÒÅÍÉîÒÅ ÒÅÎÃÏÎÔÒÅ ÁÖÅÃ ÃÅ ÂÁÒÍÁÎ ÑÕÉ ÅÎ 
cette période a le temps de discuter et 

ÓȭÉÎÔïÒÅÓÓÅÒ Û ÃÅ ÑÕÉ ÎÏÕÓ ÁÍîÎÅ ÉÃÉȟ ÌÁ 04, ÅÔ 
Ìȭ54-"ȟ ÑÕȭÉÌ ÃÏÎÎÁÉÔ ÐÏÕÒ ÁÖÏÉÒ ÓÅÒÖÉ ÄÅÓ ÔÏÎÎÅÓ 
ÄÅ ÐÝÔÅÓ Û ÔÏÕÓ ÃÅÓ ÕÌÔÒÁÓ ÔÁÒïÓ ÁÕ ÍÏÉÓ ÄȭÁÏĮÔ 
dernier. Du coup sa sympathie nous amène à 

réserver le resto de ce soir qui doit nous remplir 
ÌȭÅÓÔÏÍÁÃ ÁÖÁÎÔ ÕÎÅ ÎÕÉÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄÅ 
course puisque la PTL démarre le mardi soir à 

22h. 

3ÁÕÆ ÑÕÅ 2ÏÇÅÒ ÖÁ ÓÅ ÍÏÎÔÒÅÒ ÒÁÉÓÏÎÎÁÂÌÅ ɉÃȭÅÓÔ 
ÔÅÌÌÅÍÅÎÔ ÒÁÒÅ ÑÕÅ ëÁ ÍïÒÉÔÅ ÄȭðÔÒÅ ÓÏÕÌÉÇÎïɊ ÅÔ 
ÍÅ ÃÏÎÖÁÉÎÃÒÅ ÓÁÎÓ ÔÒÏÐ ÆÏÒÃÅÒ ÑÕȭÉÌ ÖÁÕÔ ÐÅÕÔ 

être mieux reporter notre départ que de passer la 
nuit en pleine montagne avec des tonnerres qui 
ÒÕÇÉÓÓÅÎÔ ÄÅ ÔÏÕÔÅ ÐÁÒÔȣÑÕȭÛ ÃÅÌÁ ÎÅ ÔÉÅÎÎÅ ÃÅ 
ÎȭÅÓÔ ÑÕÅ ÐÁÒÔÉÅ ÒÅÍÉÓÅȟ ÎÏÕÓ ÄÏÒÍÉÒÏÎÓ Û ÌȭÈĖÔÅÌ 

et partirons demain matin après un pti  dèj à 
ÌȭÁÎÇÌÁÉÓÅ ÒÅÃÏÍÍÁÎÄï ÐÁÒ ÎÏÔÒÅ ÈĖÔÅÓÓÅ 
particulièrement accueillante elle aussi. 

&ÉÎÁÌÅÍÅÎÔ ÌȭÏÒÁÇÅ ÓÅ ÓÅÒÁ ÔĮÔ ÔÏÕÔÅ ÌÁ ÎÕÉÔ ÍÁÉÓ 
aucun regret car la suite des évènements va nous 

ÄÏÎÎÅÒ ÒÁÉÓÏÎȣ 



 

Fiers comme les chamois que nous allions croisés au détour des chemins 
escarpés sur ces montagnes parfois hostiles, nous partîmes vers 8h30 lundi 
ÃÈÁÒÇïÓ ÒÅÓÐÅÃÔÉÖÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÄÉÚÁÉÎÅ ÄÅ ËÉÌÏÓ ÅÔ ÓÕÒÔÏÕÔ ÃÏÕÖÅÒÔÓ ÄÅ ÎÏÔÒÅ 
magnifique coupe-vent raidlight  qui va bientôt se transformer en cocotte 
ÍÉÎÕÔÅ Ȧ ,ÅÓ ÐÒÅÍÉÅÒÓ ËÍ ÓÏÎÔ ÐÌÕÔĖÔ ÄÅÓÃÅÎÄÁÎÔÓ ÊÕÓÑÕȭÁÕØ (ÏÕÃÈÅÓ ÅÔ ÌÅ 

fameux col de Voza (1653m), lors de la descente nous doublerons nos premiers 
ÒÁÎÄÏÎÎÅÕÒÓȟ ÓÏÉÔ ÄÉÔ ÅÎ ÐÁÓÓÁÎÔ ÑÕÉ ÁÖÁÉÅÎÔ ÊÕÓÔÅ ÔÒÁÖÅÒÓïÓ Ìȭ!ÔÌÁÎÔÉÑÕÅ ɉÉÌÓ 
étaient originaires de Philadelphie) pour se faire 15 jours de rando chargés 

comme des mulets. 

 



 

#ÏÍÍÅÎÔ ÎÅ ÐÁÓ ÓȭÁÒÒðÔÅÒ ÁÕ ÃÈÁÌÅÔ ÄÅ Miage Ȧ 0ÁÓ ÄȭÁÕÔÒÅ 
ÃÏÍÍÅÎÔÁÉÒÅ ȣ 

 



Le revers de la médaille fût la montée 
ÊÕÓÑÕȭÁÕ ÃÈÁÌÅÔ ÄÕ 4ÒÕÃ ɉΫαΫγÍɊ ÊÕÓÔÅ 
après ce fameux repas, mais le rythme 

revint rapidement sous les 
encouragements des nombreux 

randonneurs que nous croisions surpris 
de nous voir dans cet accoutrement. 



,Á ÎÁÔÕÒÅ ÁÕÓÓÉ ÁÌÌÁÉÔ ÎÏÕÓ ÆÁÉÒÅ ÐÒÏÇÒÅÓÓÅÒ ÐÌÕÓ ÖÉÔÅ ÍÁÉÓ ÅÎ ÎÏÕÓ ÒÁÐÐÅÌÁÎÔ Û ÌȭÏÒÄÒÅ Ȧ %Î 
effet un vrombissement indéfinissable nous surpris alors que nous montions en sous-bois, 
ÃȭÅÓÔ ÌÏÒÓÑÕÅ ÑÕÅ ÎÏÕÓ ÁÒÒÉÖÝÍÅÓ ÁÕ ÐÉÅÄ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÂÅ ÄȭArmancette que nous remarquâmes 
cette déferlante de neige qui venait de se former sur la face sud face à nous. Dès lors nous 
ÎȭÁÖÉÏÎÓ ÑÕȭÕÎ ÓÅÕÌ ÏÂÊÅÃÔÉÆ ÑÕÉÔÔÅÒ ÃÅÔÔÅ ÅÓÐÁÃÅ ÐÌÕÔĖÔ ÈÏÓÔÉÌÅ ÍðÍÅ ÓÉ ÌÁ ÆÁÃÅ ÎÏÒÄ ÂÉÅÎ 

ÑÕȭÁÂÏÎÄÁÍÍÅÎÔ ÅÎÎÅÉÇïÅ ïÔÁÉÔ ÓÁÎÓ ÄÏÕÔÅ ÍÏÉÎÓ ÐÒÏÐÉÃÅ ÁÕØ ÁÖÁÌÁÎÃÈÅÓȣ 



Toujours entiers au refuge de Tré la Tête (1970m), une petite bière était bien méritée après 
ÔÁÎÔ ÄȭïÍÏÔÉÏÎÓȣÍÁÉÓ ÄȭÁÂÏÒÄ ÎÏÕÓ ÄÅÖÉÏÎÓ ÇÁÒÄÅÒ ÌÅÓ ÐÏÕÌÅÓ ÄÅ ÌÁ ÔÅÎÁÎÃÉîÒÅ ÑÕÉ ÎȭÁÖÁÉÔ 
ÄȭÁÕÔÒÅ ÃÏÍÐÁÇÎÉÅ ÑÕȭÕÎ ÖÉÅÕØ ÂÏÕÃ  ÉÎÏÆÆÅÎÓÉÆ ÅÔ ÕÎ ÒÅÎÁÒÄ ÑÕÅ ÎÏÕÓ ÖÅÎÉÏÎÓ ÄÅ ÃÒÏÉÓÅÒ Û 
ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÄÉÚÁÉÎÅÓ ÄÅ ÍîÔÒÅÓ ÄÅ ÌÛ Ȧ ,ȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÓȭÉÎÆÏÒÍÅÒ ÓÕÒ ÌÁ ÐÒÁÔÉÃÁÂÉÌÉÔï 
des prochains cols en particulier celui du Bonhomme à 2500m et aussi de réserver le petit 

déjeuner du premier jour de la course en août prochain (rendez vous est pris pour une 
bonne soupe vers 6 ou 7h du matin) 



,Á ÄÅÓÃÅÎÔÅȟ ÂÉÅÎ ÑÕȭÁÓÓÅÚ ÌÏÎÇÕÅȟ ÓÅÒÁ ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄÅ ÓÅ 
réchauffer un peu sous le soleil, les prés au pied du bois de la 
Rollaz qui mènent à la Balme (1706m) resteront parmi les plus 

beaux panoramas de cette première reconnaissance 



#ȭÅÓÔ ÁÕ ÄÅÓÓÕÓ ÄÅ ÌÁ "ÁÌÍÅ ÑÕÅ ÎÏÕÓ ÑÕÉÔÔÅÒÏÎÓ ÌÅ ÐÁÒÃÏÕÒÓ ÄÅ ÌÁ 04, ÃÁÒ ÌÅ ÃÏÌ 
Äȭ%ÎÃÌÁÖÅÓ ÎÏÕÓ ÁÖÁÉÔ ïÔï ÖÉÖÅÍÅÎÔ ÄïÃÏÎÓÅÉÌÌï ÐÁÒ ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ Û ÃÅÔÔÅ ïÐÏÑÕÅ 
ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅȣÐÏÕÒ ÁÕÔÁÎÔ ÌÅ ÐÌÕÓ ÄÕÒ ÒÅÓÔÅ Û ÆÁÉÒÅ ÃÁÒ ÌÁ ÎÅÉÇÅ ÅÓÔ ÁÕ ÒÅÎÄÅÚ ÖÏÕÓ 

pour joindre le refuge du Bonhomme que nous envisageons avant la tombée de la 
ÎÕÉÔȣÁÌÏÒÓ ÖÉÔÅȟ Û ÐÅÉÎÅ ÌÅ ÔÅÍÐÓ ÄÅ ÐÒÅÎÄÒÅ ÄÅÓ ÐÈÏÔÏÓ ÅÔ ÄÅ ÃÈÁÕÓÓÅÒ ÌÅÓ ÇÁÎÔÓ Ȧ 

 



Nous ne sommes pas au 
bout de nos surprises car le 

refuge du Bonhomme est 
ouvert comme prévu 

ɉÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÉÌ ÌȭÅÓÔ ÔÏÕÔ ÁÕ 
ÌÏÎÇ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ ÁÖÅÃ 

chauffage au sol, eau et 
ÃÏÕÃÈÁÇÅȣÁÖÉÓ ÁÕØ 

amateurs pour y passer le 
ÊÏÕÒ ÄÅ ÌȭÁÎ ȦɊȟ ÍÁÉÓ ÉÌ ÅÓÔ 

occupé ! Son gérant Tristan 
et un copain sont arrivés il 
y a 2 jours pour préparer la 
saison, ils nous accueillent 
à bras ouverts même si eux 
aussi ont passé une grosse 

journée de 
ÌÁÂÅÕÒȣÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄÅ 

ronf lements pendant la 
nuit mais quel plaisir de se 

réveiller autour de ces 
chaines de montagnes 

ÑÕȭÏÎ ÃÒÏÉÔ ÐÏÕÖÏÉÒ ÔÏÕÃÈÅÒ 
du bout des doigts. 

Petit déj au beaufort et 
anecdotes rythmeront le 
début de matinée, nous 
repartirons avec encore 
ÐÌÕÓ ÄȭÈÕÍÉÌÉÔï ÍÁÉÓ 
tellement ravis par le 

hasard des rencontres ! 



La suite se passera à des 
altitudes un peu plus 

raisonnables, nous 
redescendons vers les 

Chapieux en cette journée 
ensoleillée, nous sommes 
sur le parcours du tour du 
Beaufortain et ses alpages. 
Finie la réussite insolente 

qui nous permis de se 
restaurer abondamment, il 

est alors temps de taper dans 
nos réserves et ces délicieux 

plats lyophilisés. Pas de 
temps à perdre car nous ne 

savons pas si le refuge du col 
du Petit St Bernard est 
ÏÕÖÅÒÔȣÍÉÅÕØ ÖÁÕÔ ÄÏÎÃ 

ÁÖÏÉÒ ÕÎ ÐÅÕ ÄȭÁÖÁÎÃÅ Û ÐÅÉÎÅ 
le temps de prendre des 

photos 



Le rythme est 
plutôt  bon et 

nous voilà au col 
du Petit St 

Bernard (2153m) 
vers 

ΫαÈȣÍÁÌÈÅÕÒÅÕÓÅ
ÍÅÎÔ ÌȭÁÃÃÕÅÉÌ Ù 
sera aussi froid 
que le climat, le 
gérant du refuge 
est parti faute de 

client et les 
proprios du resto 
ne connaissent 

rien au-delà de la 
frontière franco-

italienne ! 



(ÅÕÒÅÕÓÅÍÅÎÔ ÌȭÁÔÍÏÓÐÈîÒÅ 
italienne sera beaucoup plus 
ÃÈÁÌÅÕÒÅÕÓÅȟ Û ÌȭÁÐÐÒÏÃÈÅ ÄÅ 

« La Tuile » nous sommes 
rassurés par la taille du village 
qui, en tant que station de ski, 
ÅÓÔ ÓĮÒÅÍÅÎÔ ÔÒÕÆÆïÅ ÄȭÈĖÔÅÌȢ 
Tellement confiant que nous 
passons tout droit devant le 
premier venu pour être plus 
ÐÒîÓ ÄÕ ÃÅÎÔÒÅȣÍÁÉÓ ÁÐÒîÓ ÕÎ 
tour complet, retour à la case 
départ. Seul ce premier hôtel 

est ouvert et le temps que 
nous nous y présentions le 

voilà complet ! Déception vite 
consommée car la charmante 
tenancière contacte son ami 

Paula, nous passerons 
f inalement la nuit en chambre 

ÄȭÈĖÔÅȟ ÁÃÃÕÅÉÌÌÉÓ ÁÖÅÃ 
ÄȭÅØÃÅÌÌÅÎÔÅÓ ÓÐÁÇÈÅÔÔÉÓ Û ÌÁ 

bolognaise (home made) et un 
excellent couchage 



Dès lors la fin de notre 
parcours ne sera 
ÑÕȭÕÎÅ ÆÏÒÍÁÌÉÔïȣÉÌ 

faudra juste supporter 
les odeurs qui nous 

entourent après 3 jours 
de moiteur ! Nous 

arrivons à Courmayeur 
vers midi, juste à 

ÌȭÈÅÕÒÅ ÐÏÕÒ ÓÁÖÏÕÒÅÒ 
une pizza et un 
excellent café 
italien...nous 

reprenons le bus 
ÊÕÓÑÕȭÛ #ÈÁÍÏÎÉØ Û ΫίÈ 
où nous profiterons de 
la fin de journée et du 
restaurant La Calèche 

et son délicieux 
crémeux garni de 

saucisse de Magland 
bien mérités tout de 

même 



Après un voyage en 
bus de Chamonix à 

Courmayeur, la 
suite du voyage 

ÊÕÓÑÕȭÛ Morgex sera 
soumise au bon 

vouloir du 
chauffeur puisque 
le personnel était 

en grève ce jour là. 
Pas de temps de 

perdu pour autant, 
nous pouvions 

commencer notre 
nouveau périple en 
milieu de matinée, 
juste le temps de 
retrouver la trace 
sur GPS un peu 

récalcitrant ce jour 
là. 



La première ascension 
vers le col de Fetita 

(2557m) ne sera pas de 
ÔÏÕÔ ÒÅÐÏÓȢ $ȭÁÂÏÒÄ ÌÁ 

chaleur y est 
accablante et 

contribue à envenimer 
la déferlante des 

torrents. Si le premier 
passage se fait sans 

encombre (ou presque 
ÐÕÉÓÑÕÅ ÌȭÁÐÐÁÒÅÉÌ 

photo aura pris 
quelque peu 

ÌȭÈÕÍÉÄÉÔïɊȟ ÌÅ ÓÕÉÖÁÎÔ 
ÓȭÁÖîÒÅ ÃÁÒÒïÍÅÎÔ 
infranchissable et 
nous vaudra une 

grimpette à f lanc de 
falaise accrochés aux 
racines des sapins. 

$ȭÁÉÌÌÅÕÒÓ 
ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 

PTL décidera 
sagement de modifier 

cette partie du 
parcours. 



Nous rejoindrons ce jour là le col du Grand St Bernard  
(2469m) après un ravitaillement en spaghetti bolognaise à 
Ìȭhotel  de St Oyen. Malheureusement notre assurance nous 
ÊÏÕÅÒÁ ÄÅÓ ÔÏÕÒÓ ÐÕÉÓÑÕȭÁÕÃÕÎ ÈĖÔÅÌȟ ÐÁÓ ÍðÍÅ ÌÅÓ ÈÏÓÐÉÃÅÓ 

ne seront ouverts à plus de minuit pour nous accueillir. 
Dodo sur la terrasse du bâtiment des Douanes, nuit un peu 
ÆÒÁÿÃÈÅ Û άίΪΪÍ ÄȭÁÌÔÉÔÕÄÅ ÅÔ ÐÁÓ ÍÏÙÅÎ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÕÎ ÐÅÔÉÔ déj 

au moment du réveil à 6h du matin. Nous ne savions pas 
ÑÕȭÛ ÃÅ ÍÏÍÅÎÔ ÌÛ ÓÅ ÄÅÓÓÉÎÁÉÔ ÕÎÅ ÖÒÁÉ ÊÏÕÒÎïÅ ÄÅ ÇÁÌîÒÅȢ 
Pourtant elle commença par un spectacle fascinant à plus 
ÄÅ έΪΪΪÍ ÄȭÁÌÔÉÔÕÄÅ ÓÕÒ ÌÁ ÐÏÉÎÔÅ ÄÅ Drône. Aucune photo 
ÓÏÕÖÅÎÉÒ ÐÕÉÓÑÕÅ Ìȭapparail ÐÈÏÔÏ ÎȭÁÖÁÉÔ ÐÁÓ ÅÎÃÏÒÅ ÓïÃÈï Ȧ 
Seule notre bonne foi peut vous assurer que nous avons vu 

des  dizaines de bouquetins qui se doraient la pilule au 
lever du soleil et auxquels nous devions demander de se 

pousser pour poursuivre notre chemin 



0ÁÒ ÃÈÁÎÃÅ ÌȭÁÐÐÁÒÅÉÌ ÐÈÏÔÏ 
remarchera pour garder des 

souvenirs de la descente dans la 
neige vers les lacs de fenêtre 

(2456m) 



Le franchissement de la Pointe 
ÄÅÓ 'ÒÏÓ 3ÉØ ɉάβαέÍɊ ÓȭÁÖîÒÅÒÁ 
comme la plus grosse diff iculté 

que nous ayons rencontrée. 
$ȭÁÂÏÒÄ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÁÕ ÃÏÌ ÄÕ .ïÖï 
de la Rousse nous allâmes tout 
droit et que pour revenir sur la 
ÂÏÎÎÅ ÔÒÁÃÅ ÊȭÁÌÌÁÉÓ ÄïÃÉÄÅÒ ÄÅ 
ÃÏÕÐÅÒ Û ÔÒÁÖÅÒÓ ÄȭïÎÏÒÍÅÓ 

ÒÏÃÈÅÒÓȢ .ÏÔÒÅ ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÏÎ ÓȭÅÎ 
trouva particulièrement ralentie 
et Roger se retrouva même à un 
moment dans une impasse avec 
plusieurs centaines de mètre de 
vide. Nous trouvions f inalement 
la bonne trace, encore fallait il 

redescendre vers Bourg St Pierre 
et son barrage du Lac de Toules. 
Bilan de la journée 20km en 8h 

et un bel orage juste le temps de 
ÒÅÎÔÒÅÒ Û Ìȭhotel . Le doute 
ÓȭÉÎÓÔÁÌÌÁ ÃÅ ÓÏÉÒ ÌÛ ÃÁÒ ÎÏÕÓ 
ÎȭÁÖÉÏÎÓ ÓÁÎÓ ÐÁÓ ÍÅÓÕÒï 

ÌȭÁÍÐÌÅÕÒ ÄÅ ÌÁ ÔÝÃÈÅȢ !ÖÅÃ ÌÅ 
recul cette journée est sans 

doute la plus riche 
ÄȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔÓ ÐÏÕÒ ÌÁ ÓÕÉÔÅ 

des évènements car sans 
sommeil ni carburant notre 

progression a ses limites 



,Á ÄÅÒÎÉîÒÅ ïÔÁÐÅ ÊÕÓÑÕȭÛ ÌÁ Douay allait se présenter sous de 
meilleures hospices. Pourtant les difficultés ne manquèrent avec en 

particulier le col de Lâne (3033m) et le Mont Rogneux (3083m) à 
franchir, mais quel panorama ! Juste une petite frayeur en franchissant 

un névé sur lequel je glissais un dizaine de mètres plus bas. 



,Á ÄÅÓÃÅÎÔÅ ÖÅÒÓ ÌÁ ÃÁÂÁÎÅ ÄÅÓ -ÉÌÌÅÓ ɉάήαάÍɊ ÎȭïÔÁÉÔ ÑÕȭÕÎÅ 
formalité et récompensée par les meilleurs spaghetti 

ÂÏÌÏÇÎÁÉÓÅ ÑÕÅ ÎÏÕÓ ÁÙÏÎÓ ÍÁÎÇïÅÓȣÁÌÏÒÓ ÑÕÅ ÎÏÕÓ ïÔÉÏÎÓ ÅÎ 
Suisse ! 



Un passage par les crètes avant de 
ÄÅÓÃÅÎÄÒÅ ÅÎ ÌïÚÁÒÄÁÎÔ ÊÕÓÑÕȭÛ ÌÁ 
Douay où nous attendaient nos 

Saint Bernards ȣ 

Merci  à la famille Hauchecorne qui 
est venu nous chercher car nous 

ÎȭÁÖÉÏÎÓ ÐÁÓ ÌÅ ÃÏÕÒÁÇÅ ÄȭÁÌÌÅÒ ÊÕÓÑÕȭÛ 
Chamonix à pied. Nous le 

regretterons lors de la course car 
nous avions vraiment négligé les 
ÄÉÆÆÉÃÕÌÔïÓ ÄÅ ÌÁ ÆÉÎ ÄÕ ÐÁÒÃÏÕÒÓȣ 



Tous nos efforts de diète depuis 
des semaines allaient être 

anéantis par les longues heures 
ÄȭÁÔÔÅÎÔÅ ÊÕÓÑÕȭÁÕ ÄïÐÁÒÔ Û άάÈȟ 
ÐÁÓ ÍÏÙÅÎ ÄÅ ÒïÓÉÓÔÅÒ Û ÌȭÁÐÐÅÌ 

de la bière. Notre impatience est 
ÄȭÁÕÔÁÎÔ ÐÌÕÓ ÇÒÁÎÄÅ ÑÕÅ ÎÏÕÓ 
scrutons cette ligne de départ 
ÁÖÅÃ ÌȭÅÎÖÉÅ ÄÅ ÐÁÓÓÅÒ ÁÕØ ÃÈÏÓÅÓ 

sérieuses et vérifier que nos 
efforts depuis plus de 6 mois 

ÎȭïÔÁÉÅÎÔ ÐÁÓ ÖÁÉÎÓ 



,Á ÔÅÎÓÉÏÎ ÍÏÎÔÅ Û ÌȭÈÅÕÒÅ ÄÕ 
briefing, la trace GPS est elle 
bien enregistrée, a-t -on pris 

suffisamment de ravito ? Mais 
encore une fois la préparation 
lors des reconnaissances nous 

a conforté dans nos choix. 
,ȭÁÐÐÒïÈÅÎÓÉÏÎ ÎÅ ÎÏÕÓ 

empêchera pas de faire une 
dernière cure de pâtes avant 

le départ. 



#ÅÔÔÅ ÆÏÉÓ ëÁ Ù ÅÓÔ ÌÅ ÄïÐÁÒÔ ÅÓÔ ÌÁÎÃï ÅÔ ÌÅÓ ÃÌÁÍÅÕÒÓ ÄÅ ÌÁ ÆÏÕÌÅ ÊÕÓÑÕȭÁÕØ (ÏÕÃÈÅÓ 
(8km plus loin !) nous ferons prendre un départ sans doute trop rapide ! 



Nous tiendrons le rythme dans le col de Voza (1653m) puis lors des montées vers les chalets 
du Miage ÅÔ ÄÕ 4ÒÕÃȟ ÅÎ ÒÅÖÁÎÃÈÅ ÌÅÓ ÐÒÅÍÉîÒÅÓ ÓÏÕÆÆÒÁÎÃÅÓ ÁÐÐÁÒÁÉÔÒÏÎÔ ÄîÓ ÌȭÁÓÃÅÎÓÉÏÎ 
vers  le refuge de Tré ÌÁ 4ðÔÅ ɉΫγαΪÍɊÑÕÉ ÐÏÕÒÔÁÎÔ ÓȭÁÖïÒÁÉÔ ɉÓÕÒ ÌÅ ÐÁÐÉÅÒɊ ÍÏÉÎÓ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ 
ÑÕÅ ÃÅÌÌÅ ÑÕÅ ÎÏÕÓ ÁÖÉÏÎÓ ÒÅÃÏÎÎÕÅ ÐÁÒ ÌÁ ÃÏÍÂÅ ÄȭArmancette. Nous étions littéralement 

déposés par les autres concurrents à nos côtés, la soupe et le café qui nous y attendent 
ÓÅÒÏÎÔ ÄȭÕÎ ÇÒÁÎÄ ÓÅÃÏÕÒÓ Ȧ 



A peine le temps de digérer, direction le refuge de la Balme (1706m) pour 
ÌȭÁÓÃÅÎÓÉÏÎ ÖÅÒÓ ÌÅ ÌÁÃ Jovet ÐÕÉÓ ÌÅ ÃÏÌ Äȭ%ÎÃÌÁÖÅ ɉάΰαάÍɊȟ ÌȭÕÎÅ ÄÅÓ ÐÒÅÍÉîÒÅÓ 

grosses difficultés avec ses pierriers où il faut veiller à la progression des autres 
concurrents pour éviter les projectiles 



3ȭÅÎ ÓÕÉÖÒÁ ÕÎÅ ÍÁÇÎÉÆÉÑÕÅ ÍÁÉÓ ÔÒîÓ ÌÏÎÇÕÅ ÄÅÓÃÅÎÔÅ ÊÕÓÑÕȭÁÕØ ÃÈÁÌÅÔÓ ÄÅÓ Mottets  
(1870m), quelques pâtes pour repartir du bon pied mais premiers coups de fatigue, je 

ÐÒÏÐÏÓÅ Û 2ÏÇÅÒ ÄÅ ÌȭÁÌÌïÇÅÒ ÄÅ ÌÁ ÔÅÎÔÅȢ )Ì ÐÒÅÎÄ ÁÌÏÒÓ ÄÅ ÌȭÁÖÁÎÃÅ ÌÅ ÔÅÍÐÓ ÑÕÅ ÊÅ ÌȭÁÃÃÒÏÃÈÅ 
Û ÍÏÎ ÓÁÃ ÅÔ ÐÁÒÔ ÓÕÒ ÕÎ ÍÁÕÖÁÉÓ ÉÔÉÎïÒÁÉÒÅȣÍÏÒÁÌÉÔï ÉÌ ÎÅ ÆÁÕÔ ÊÁÍÁÉÓ ÓÅ ÓïÐÁÒÅÒ Ȧ ,ÅÓ 
ÁÓÃÅÎÓÉÏÎÓ ÓÕÃÃÅÓÓÉÖÅÓ ÄÅÓ ÃÏÌÓ ÄÅ ÌȭOuillon  (2612m) et de Forclaz (2525m) seront une 

nouvelle fois un beau calvaire, le sommeil nous appelle en cette f in de journée. Léger repos 
au col de Petit St Bernard (2153m) mais les allers et venues incessantes ne nous laisserons 

que peu de répits. 

 



Nous décidons donc de repartir après à peine ½ heure de sommeil, objectif  refuge Deffeyes 
ɉάίΪγÍɊ ÃȭÅÓÔ-à-ÄÉÒÅ ÕÎÅ ÖÉÎÇÔÁÉÎÅ ÄÅ ËÉÌÏÍîÔÒÅÓ ÐÌÕÓ ÌÏÉÎȢ .ÏÕÓ ÒÅÊÏÉÇÎÏÎÓ ÌȭïÑÕÉÐÅ άΰ 

dans la montée du col de la Traversette et décidons de faire route ensemble histoire que la 
ÎÕÉÔ ÓÏÉÔ ÍÏÉÎÓ ÌÏÎÇÕÅȣÑÕÅÌÌÅ ÃÈÁÎÃÅ ÄȭðÔÒÅ ÁÕ ÃĖÔï ÄÕ ÓÁÖÏÙÁÒÄ ÄÅ ÌȭïÑÕÉÐÅ ÄÁÎÓ ÌÁ 

descente après le Mont Valezan ɉάβγΫÍɊ ÑÕȭÉÌ ÃÏÎÎÁÉÔ ÌÅÓ ÙÅÕØ ÆÅÒÍïÓȢ 4ÏÕÔÅÆÏÉÓ ÐÁÓÓï 
minuit nous déciderons de les laisser continuer et nous prendrons 1h et demi de repos dans 
ÕÎÅ ÖÉÅÌÌÅ ÒÕÉÎÅ ÅÎ ÐÉÅÒÒÅȢ "ÉÅÎ ÎÏÕÓ ÅÎ Á ÐÒÉÓ ÃÁÒ ÌÅ ÃÈÅÍÉÎ ÊÕÓÑÕȭÛ Deffeyes est encore 
ÌÏÎÇ ÅÔ ÓÅÍï ÄȭÅÍÂÕÃÈÅÓȟ ÕÎ ÖïÒÉÔÁÂÌÅ ÌÁÂÙÒÉÎÔÈÅ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÂÌÏÃÓ ÒÏÃÈÅÕØ ÅÔ ÌÁ ÖïÇïÔÁÔÉÏÎ 
ÒÁÓÅȢ #Å ÎȭÅÓÔ ÑÕȭÁÕ ÌÅÖÅÒ ÄÕ ÊÏÕÒ ÑÕÅ ÎÏÕÓ ÁÔÔÅÉÎÄÒÏÎÓ ÎÏÔÒÅ ÏÂÊÅÃÔÉÆ ÒïÃÏÍÐÅÎÓï ÐÁÒ ÕÎ ÐÔ 

déj et une ½ heure de sommeil dans un dortoir. Nous retrouverons nos compères de 
ÌȭïÑÕÉÐÅ άΰ ÒÅÐÁÒÔÁÎÔ ÅØÁÃÔÅÍÅÎÔ ÅÎ ÍðÍÅ ÔÅÍÐÓ ÑÕÅ ÎÏÕÓ ÍÁÌÇÒï ÕÎÅ ÓÔÒÁÔïÇÉÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅȢ 




